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lit que l'on va surveiller la situation. J'ignore
1 procéder, mais je ne pense pas que l'on
ultats. J'ai dit un mot de l'argent que les socié-
ntégrées gagnent en aval et qui échappe aux

r de Toronto
tre rapporté.

endre, àt
ement q

; des sociétés pétrolières à
sse, le ministre fédéral de
abolir l'imnôt sur

Impôt sur les revenus pétroliers-Loi
M. Crosbie: Trop de temps.
M. Waddell: Trop pour le député de Saint-Jean-Ouest. Du

moins, il m'écoute. J'espère qu'il apprend quelque chose.
M. Crosbie: Je suis le seul à écouter.

M. Waddell: Beaucoup de conservateurs vont vouloir parler
du Programme énergétique national. Je le sens de loin. Ils vont
nous dire combien ce programme libéral a nuit à l'ouest du
Canada. Je pourrais presque tenir le même discours.

les reve- Je tiens à mettre les points sur les i, à l'intention de ces
ères des députés. D'abord, la situation a changé. La réalité n'est plus laShell et
eur dans telle qu'elle est dans

l'Ouest actuellement. Ensuite, plusieurs mythes entourent le
us de la Programme énergétique national. On l'a qualifié notamment
i, ce qui d'impopulaire. Or, il était très populaire au Canada. En fait,
sont les tous les sondages nous indiquent que c'était un programmeiada quid im populaire, sauf dans certaines régions.orde cet

LW'U<-
Mme Sparrow: Tiens!

M. Waddell: Je regrette, mais l'industrie pétrolière de Cal-
ssairement gary n'est pas la seule chose qui compte au Canada. C'est unelait récem- région importante, bien entendu, mais toutes les régions dués sont les
«forent la Canada le sont. Ses intérêts ne sont pas ceux de l'ensemble du
ss grandes Canada. Il faut mesurer ses paroles lorsqu'on dit que ce pro-
de pétrole gramme n'était pas populaire. Tous les sondages ont démontré

qu'il l'était, que l'expansion de Petro-Canada était extrême-en aide à ment populaire et qu'elle l'est toujours.
is particu-
dans nos L'autre mythe, c'est que le NPD aurait souscrit nu Prn-

irs. Vous discutez de
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